
J L / A V E I V I R P B R O U B A I X - T O U H C O I N Q . 
i clair daaa la siteaùon. Les MutigowMoia 

Sjjajs font eefaal «4 c* a'Mt (M li traétlloaaaHa 
eeasmltalioa sas présidents des tUm Chambres qui 
Mal fMratr tu monde parlementaire «M lndlci-
ftsa giBleovqus a n 1M m sntious de Préeldeot da 
leBfcpubliqae. 

Dans la salis daa Pas-Perdus, où lai députée 
snat-fort DOmbrau. «a diesels t perte da TU» aar 
1M oriftoes da la er.ee eclueUe, son p u qu'on 
allseLe una lmpor n o n «pilais aux détail! rétros
pectif* racueiUin da ai da là, iimii y tu qu* Ma 
détail*, rapproché* lea una d « kutiss, peuvent 
psrsnsttra da prévoir nu moi us d'una maniera 
approximativs quelle u n la «ulation da la cri a 
M aomri. On fait rtnuuquer d'abord qua H . Caai-
mlr-Périer a'ait retiré paut être STSC trop da pié-
aipiUtion. montrant ainat qu'il avait hâta d ê.re 
déanargé du fardaau du pouvoir. 

Evidemment, dit-on, l'ordre du jour pur at •im
pie a été repoussé, m»ia la préaident du Centell 
n'avait é aucub moment poaé la (lues! on de con 
M M ; il l'était borné é dire de >-on banc, que le 
gouvernement n'acoeptatt ni l'o dra du jour mille-
rnnd ni l'ordre du Jour de Aimai. On aurait donc 
pu, après le rejet de l'orir» da jour pur 
présenter un ordre du jour de coniiince aur lequel 
on nui au livré la surrém* bat i lie. Maie M. Casi
mir ne l'a p u voulu ; il a ref nié lea offre* de a u 
amfa ats'eo ect aliésaaa même avoir prie la paroi* 
or, e u t bien la première fêla qu'an minutera e 
renversé u n a que la proaident du conseil se 
annoté é l t tribun*. 

BeaucOLp de gans laosent que M. C*sisnlr-P6-
risr a saisi avec empressement le prétexta qui lui 
était offert, neuteui de reprendre sa liberté quel 
qasa moi* avant l'élection préaidenùelle. Ne dit-on 
pas, <• efiet, qu'il vite é recueillir la 
d m . Carnot ? 

Dana la scrutin, une eoiiantaine de modérée 
laebé p et. la droite a donné presque tout eut 
contre le CaLinet, aolt en volant contra l'ordre 
joar. toit en a'afcstenaot, et le Miuiatère a été r 
vend. 

L'opinion la plus répandue eet q te noua • lions à 
na mmUtèra de concentration.Le nom de M. Boi 
geola voltige aur toute* 1M lèvres. 

I N groupe* parlementalrM recona lluea an < 
bat a> lt réglaitture ee aoui naturellement léunia 
aaJOurd'bai pour examiner la "Ituatiou poli'ique, 

Troie de ce* groupée ont voté de* ordre* du jour 
04 il (ont connaître leur eenanieot aur la solution 
qu'il eonvienl é leur nvi* d* donner à la crise ac-
taitle. Est-ce é dire que leur déciaioa aoit da nu-
terre• faciliter la tache du Prèsidsul de la Républi
que T A Mûrement non. 

Il aemble an contraire que leur* VOlal contra-
dwloiiea rmdruiit plu* difuc.len encore leanègo-

KB effet, tandis que 1M deux groupée rameau* 
affirment résolument leur intention de ne eouleoir 
qu'un cabinet nettement progressiste, répudiant 
tonte compromission avec la droite et tout re'our 
4 l'esprit clérical, les républicains de gouverne
ment déclarent avec noo moine de fermeté qu'ils 
a'aacorderant leur concoure qu'à un minialère leur 
donnant 1M messe* garanties que « lu i présidé 
pMM.GaaimirFérier. 

En d'anirss Unu** te* radieux réclamant un 
eaaiaet de eonoentraiion dana lequel l'élément 
avancé du pirii républicain aurait ta prépoode-
ranee ttndia que 1M gouvarneueiiUux ne veulent 
ontanie parler que d'un minutée homogène ei 

Lea présidents à l'Elysée 
M. Carnot a reçu M. Challeniei-Laoour et 

M. Dupuy . 
H . Dupuy dana non eotiotioa a v e M. Car 

Bot aurait parlé d'un mmUtere Bourgeois 
comme ayant 1« plan de ebanoee d'aboutir. 

M. Dapuy Femole trèa peu désireux de re
prendre lai m <* me la pouvoir, le fauteuil de la 
présidence de la Chambre M paraissant pré
férable. 

M. BOURGEOIS 
i-etiiNd" l e minitate ire 

ooaatituar e n cabinet. 
H . Bourgeois s'eat déclaré très honoré de 

OOtte offre mais 11 l'a déclinée catégoriquement. 
L'honorable dépota de la Marne estime qu« 
l a situation parlementaire n'est pas propice à 
In conatitutioD d'un cabinet do concentration 
somme 11 aurait voulu en former u o . Ko effet 
loa délibérations des trots groupe* de gauche 
réunies cet après-midi sont caractéristique», 

cabinet Casimir Périer enlève tout apprn de 
oo côté à un cabinet préaidé par M. Bjurgois , ' 

'- —noours de quelques radicaux. 
par', loa ordres du jour vvU* par 1 

les gauches progressistes et par l'extrémti-
gnuchefont prévoir que ces deux f r a d i o n s i u 
parti républicain n'apporteront leur eontiaace 
qu'à un ministère résolu à >.ni,\\an r le pro
gramme radical. De sorte q / n n c a b l i - t do 
c o u c e o t r r i o n est impossible et .1 no serait 
pas viable. 

5 1» »«nt lea arguments que M. Léon Bour
geois a développé* l e - n n t M. Carnot pour 
m o t l y r son refus d'accepter l'offre qui lui 
était faite et M. Garrot a eu beau réitérer les 

ea ina-ances, l'ancien ministre d e l à 
fus formel. 

cultures de Un, ot le 1er juillet pour 1 M cul 
'•ireo de chanvre. 

La primo m'est due qu'autant que la super-

Los vacancet des écolos primaires 
Loa vacance* d>s é.o'as primaires supé

rieures c-mraencerint ie lundi G août el 
celle* des écoles primaires élémentaires le 
lundi 13 août. 

La rentrée des classai *st fixé» au lundi 
matin 1er octobre, é l'heure réglementaire. 

justice s'est cantonné dans t 

C eet bien aux réunions de groupes ot aux 
votes qui ont été étuis que l'on doit la résolu-
M ) m par M. Bourgeois de ne pas essayer 
de dénouer la crise. 

11 partit aubtl une cette décision ser.it 
irrévocable, malgré certaines efflrmations 
contraire*) qui ont clrculées dans la s i rée. 

Du reste M. Carnot doit mander demain é 
l'Elyaoe d'autr s nommes politiques parmi 
lesquels on désigne M. Briisoa. Il «-at plua 
qu» probable que le président de la Répu-
hliquo opérera de nouveau avec M. Dupuy. 

Quant & ce Boir, aMure-t-on, il ne recevra 
plua personne u l'Elysée. 

DERNIÈRES IMPRESSIONS 
Le refus de M. Bourgeois d'accepter la mis

sion a vivement surpris tout le monde. On 
éiuit tellement haUiué ù en te idée que l'an
cien minioiio a v . i t son cabinet tout prés dan* 
sa poche pour remplaoer Ctiluide M. CuBlmlr 
P-rier, lorsqu il serait reuveraé I La stupeur 
a été grau le dans le monde politique. 

M. Carnot n'a re<;u naturellement personne 

Quant a demain, on d t qu'il fera appeler 
M Dupuy ou M. Boulanger, ministre des 
colonies, M. P a y t a l o u M . Loubet, ou b a n 
M. Casimir Péner, qu'il prierait de revenir 
•ur sa détermination. 

Quoiqu'il -n uoit, on ne cache pas son un-
barrai é l'Elysée. 

D'autre part on lit dans le Courrier du 
Soir : 

u s ne conaidérona pin , pour notre part 
son relus aus-1 cnté(foiq ie que le présent nt 
plUBiauro inîormatt n s . Nous crayon- q-ie M. 
Tjurife 'in u^ ilonner-i une rép' n»e dôhn tivu 

u'aprèa avoir m Dulleuëement examiné la 

Chronique du Sport 
SPORT "NAUTIQUE 

L e s HAarateai d e Roebmlm 

Les régates internationales organisé a par 
leC'ubN-iUiiquo « Trois Ëtoi'es », promettant 
d être très brillantes, étant donné le grand 
nombre de aoc.é:é» qui ont envoyé leurs en
gagements pour c-tte réunion. 

Parmi lea sociétés qui prendront une part 
active a>;x courseB, nous remarquons : 
l'Emulation nautique de ËouIogn-aur-Msr — 
le Sp >rt nautique d'A'i ieo* — l'Union nau
tique de Cala s — le Rowi g Club do Lille — 
le C' rôle l'Aviron de Boulogne — le B-mlogne-
Club de Bologne Bur-Mor — l'Union nau
tique de Valonciennes — le Sport nautique 
de Gand — le Sporting Dunkerauots — le 
Sporting-Club d Armentiéres — la Société d.-a 
régates Réjoi^B, le Sport nautlaue de Lille 
— l'Union nautique de Saint-André. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Caisse d'Epargne de Roubaix 
Vo:ci le cumpi.-reu'l u 4tn opératlOD. de l i 

Ciish- >1 Epargne de Houb . ix pendant l'an
née 1803 i 

Dana le uo'lra de celte année, le nombre 
dea opérations faites avec lea déposant», soit 
pour Teraements eu retnbouraemanta en espé-

Le nombre dea veraamanta e n espécea a été 
de 15811! ; lia ont été faite par "871 hommta, 
~6'& femmes et par 31 aocif té» ou naaoci 

•ona. (Wl île 21 i t 100 t»., aOB da 101 i «M 
fr.. l a i S d 201 » 5 C 0 i r , IWJ le OIM i 1000 ir. 
225 Je 1001 à 1Û00 fr. . t 2:« de 1501 a 3000 V. 
La moyenne par v e r a m e n t est de 273 fr. 0">. 

Le nombre dea remboursement* en espécw 
a été <le «700 ; ils ont «lé effectue» à 4751 hom
mes, 39110 feiumee et 10 aocié es ou a^aocia-
UaTaK 

En toicl la d^cimposrion : 50* rernl.onr.». 
m e n t a a e a o t r . et au-1-a-ous. U.1I ,1e .'1 é 
100 U-, 102! d- 101 i 200 lr,, 10(0 de M à 
500 tr„ 808 •!« 501 i 1000 fr., « 0 de 1001 i 
1500 lr., 764 de 1601 ù 2000 ir. La mojennue 

rend, qull avail trouté sans domicile at aans 
moje'n» d'aaialeoea. 

II lut a proeurt un gîte aa dépôt du 2e arron-
diaaamaat. 

t i a r e 4 vu» t o u t o u s . - U aarriea de U foar-
Hères cinena a commencé à fonctionner amafdl. 
de 3 heures à 7 bearoa du aoir: 4 cinena oui èlS 
mi. en fourrière el 8 eootraTentiona ont élé dres
sée, a charge ces propriétaires. 

Arrretatlon. - M. le eommissa re do 3e ar-
r,e i l i - . e i e i i fso i>roc*Jsr à l'srree'stion de Joie. 
Midelalre, 3 ' ans. n» t Uruaallei, Ineulp* ce coo-
trevention a un sr.é é d'eioulsion. 

ouv-rl 07J84 I m e t ; ' e u i soldée a'éléfenl a 
43706 re.ta eu cours 23678. 

I lepu s la on tatii n U Caleae e r> ça par 
'"' *oea, Iranaf-rt-. re 

50.120 588 fr. 15 

Elle a payé . n 146.083 
embouraements, trunsler a 
t paiements 42.798.375 fr. 64 

riabitilé puliliii i Manège. 

i a tone remarqué quatre superbe a ta-
nieeux de noa concitoyens, qnl aont : Mlle 
Qeorgetle Jacqnet, Lilot el Orangei, Mlle 
Hardy Bertha, une acrnoielle du meilleur 

A l ' e i p r 
i soir dsns lu 

él.t, l e s t . 5 et 6 juia delt 
des asllee de t'Ho-

st. Blaire de Crois. 
co.r< 1-s réclamitions si lea ob.erfalioos rsla 
res a l'ai lilè oubtinoc du proj.l dont il s agit. 

l o m h s l s do coq». - .l'"di Se mai. ».3 mon 
pour oO 'feue*. Au Hsrchs l da Goygnsm . conit, 
L'Kullè et compagnie. 

! Diu.anehaai rasé, S|5 morl. Au Maréchal i> 
C ivghem. contre es deux Amis ds Roubelx. 

Knlrès : M) centime^ 
L e » n o c l é t é e qui n a i s s e n t . — Par arrô t 

prèfeclw.l, lasoeielé p.rocal ère du . s a T u -
pis s dont U -lèiie est é'sbli su n' 241 de 
dSl UlIlU'l.S HalSS 
lègslemen . 

4514 liereta d 
3031 

mn :£W! 
:»,:i. ' 

"1111 
l,i!l 
21 li 

11678 

ilessiis 

il.-eo 
111. le» 

l à 201 
21 à 100 

101 a 20J 
201 à 0011 
60U1000 

1001115110 
l.Mllà2U00 

2001 el an-
lie-luollbl.) 

s(nonréduc-

r. 51.320.10 
212.018.81 
2011.1111.1*) 
'J74.71K.01 

2.100.(«1.01 
2.000.110 ~1 
3.141.580.48 

5.014.006.60 

28.908.10 

14.342.108.52 

DEUIEAE M i l 
M. Kill-r.mil et h m m m M 

Parie, 23 m a i . - D a n t ta Petite République, 
M. Millerand dit que quconquo aprèa M. 
Bourgeois voudra tentar u c o pol tique de 
concentration, se cas»era lea reina. U faut 

pour les rKonnes so-falen, — depuis 
ot sur le revenu j u s q u e lu limitation de 
irnée detravoH, ou contre ellen. 

Le Chemin de fer et l'Agriculture 
M. Auguste P i t i é , conneillur général* avait 

émis le vœu. il la dernière session, que la 
Compagnie du Nord fasse a de nouveaux sa
crifices pour pouvo r largement et en tont 
temps Bettisfaire aux beboma commerciaux et 
agricoles de la région. 

M. l e P r é i t t du Nord vient de lui envoyer 

eott peurtran-tfett-, achats de rentes 
encaissements ti'nrr''rngiis du rentes a été de 
24(*3 «u Heu de 24.MH - D 180-» 

Eu 1813, la C i t i ^ » reçu par 1561? versa-
nu-nu en «- •[>• ce-, 34 transferts -''autre». 
BUS et 27 encaisfceuientb darrôrag^s de i 
un* 4,011101. île 3 .239.900 fr. 47 

I,cs mt^'éts alloués aux 
dfpo-anu seront élevés & 434.887 fr. 27 , 

Total des recottes 3.674.877 lr. 74 [ 
Les r.mb "irst'rae'-ts t-e d-'compos nt coin 

me suit : 8700 rmbourr-em nts en ••*-t'è< es, 23 
truni>fert->-ur<l atures c a s ^ s , 22 och ts d" 
•eolfS dont 11 d oilice el 2 psr l'eifet do U dô-
ch' ance t •puténnir-, en tout pour une somme 
de 3.504.933 fr. 89. 

La Cxibse. qui compt >U au 1er janvier 1893. 
23002 dôposHnts, a o i v i t , pondant l'ann e, 
2960 livro'e nouveaux; elle en a t-oHê 23.")8, 
et, au 31 décembre, elle peoaMt 23t.7K d.'po-
s a n U , a v e c une augmentation do 015 pour 
l'année. 

11 a été ach*tA en 1893pour la compte île ïï 
déposants, "(85 fr. de renies, qui ont employé 
un capta i de 25125 ir. 55. 

Lea comptes frappés de déchéance tr-nte-
naire en 1892et puit-'e en fonl de dotât on en 
1893 se bontôUvé, à 77 tr. 53 pour 2 Hvr.U 
annulés en conformité do la loi du 7 mat 

l a grève de /a filature Vanbaethéme 
Dan» la matinAe d'bbr une délégation de 

gréviste» s'e-t rendue chez MM. V»nhaeth -me 
{ et un accord est intervenu entre pstronseï ou
vriers. 

Il a été convenu que les ouvrer- reprou 
drsi- nt d>-m«in matin le travA.l aux ancien-

is conditions. 
I>ann la jo> ruée le maire avait fait placer 
r i la Maine la uote suivante : 
En SESsaOOB del'artielo 13dsU M du 37 décen-

^ B 0 , a b r u r l d ' . n . . . 5 : î : j 

Obs^qui*** d e l a v t c t l m * dei l ' in 

heureux jeune homme, victime do l'incendie 

"M 

ts . 

enu cbez M. D. 
oit eu .1 ii:m 
Uon.z , èia, él 

iéie .lemeure. 1 
me vingtaine 

sitôt le Lugubrl 
ie 

ie, rue Pi-rre-de-Hou-

veou conduire i leur 
e t - , de son infortuné 
persondea eeuteinent 

a laite du 34 i 
e relative •>.. Kuisi 

TENTATIVE DE MEURTRE 
Hier matin, le quartier d u Brun P a i n , a été 

le théâtre d'une tentative -le meurtre qui, fort 
Ueureusomont. n'a pas e u de conséquences 
dérteuses. 

Lu nommé Alphonse Jsirda, 20 ans , man-
neltof, • n logement cher Mme Julio V s n d a m -
me, ruo du Brun-Pa n, avait pour maî
tresse u n s jeune fille d s 18 ans , la nommée 
Marie H u i . „ m 

Depuis quelque temps les deux amoureux 
étaient brouillés. Or, hier après-midi, JatMa, 
rencontrant aa bonne am>e qui avait a u bras 
in panier qu'il avai t couleclionjné lut-mémo 

Ht qu'il avait ofbrt à cette derniers U jour de 

a n t e n n e mattre»as un couteau ouvert u 
la main. 

Mari-1 Hus, en essayant de parer les coups 
fut atteinte é la mai a droite ot reçut une 
n-s- Ï forte entaille pal' où le sang s'échappait 
an abondance. 

A t-ea e n s , plus enr* vo sins occouroront et 
dés<rmérent noire indrvidu, qu'ils amenèrent 
au poste. 

loteirogé par M. Leoob.e 

P a s s é M a l t r e 

llmtof r.tpliie arlisii^e Victor HIBMiïï 
ltiô, <JKANI)K-rtUK. ROUBAIX 

P R E M I È R E S C O M M U N I O N S 
12 portraits ématll^s et bo abé* pour 5 franc» 

A partir de 6 fr. 50 lad 

El Tente an bure aa du ton! a Boukaii 
VI, roe da »r(*-J'- ' ,r»-uvolr 

LESCONTt ûE FRANCE 
par M. Eugène Lagr.llière-Beauclere 

Préface de M. Jules S i i . o n - d e l'Académie 

TOURCOING 
Ecno des Fêtes du Centenaire 
Le C.om<té dss FAtes du Centonatre, v ont 

d'avoir eu une excrillents idée en décidant 
d'organiser p mr 1» 17 juin prochain, un 
posit on de pho'ogr&pbiea, qui permettr 

Siqae cortège historique qui n'est déroulé dans 
autre vi ledimancne et lundi dernière et i 
i«- d.ilt-r-'- i- s a'iractions qui ont été données 
p-n ant cas d-ux jouro<-ei. A c- sujet. le 
Jomiié non» a i r BSS 1 appel suivant, quenoui 
sous IH.I.OUS on î.Ui-ir Je pubUer : 

• Le bureau du Comité des fét«B du Gen-
• t naire, infornia Messieurs les photogra-
i phes profeasiounels et amateurs, qu'une 
i exposition de photographie représentant les 

i fait 
retenu à di 

Compta e d 
--idél.OOOi 

wagon K 1 
Rmentatii 

iLlemen 

M. le Mil 

ution ii 
incnnl«»ttiLlenient 

u d u N rd, 

.ItnliaDtie 

Con p«gaie me 
ent ue natars é d 

dont il s'agit. 
Le? agriculteurs du Nord seront heureux, 

pour la prochaine cam< agne de betteraves, do 
vo r la Compagnie du Nord répondre favora
blement à leurs légitimes revendications. 

Culture du lin et du chanvre 
Nous rappelons que les cultivateurs de 1 n 
i de chanvr% qui veulent bénéfleier de 

1893était dHl4.172.2T>ï ïr.67;au 31 dé-.em-
biede la mémo année il sélévn à 14.34ii.196 
fr. 52; c'est donc po r l'< xerctee, une aug
mentation de solde de 168.9.3 fr. 85 

Enfin, le capital personnel de la CaisBe. qui 
éta.t su 1er janvier^818 de 27G.U7 fr. 04 

1- Des boniflcatUnspar l'ef
fet de la retenu» de l|i 0|0 sur 
l>s iotéréts allouée par la 
Coisoe des DiH'dts et Cons.gna-
tions 23.221 fr. 09 

2' Ds 2 compte* périmés 77 fr. 53 

Ce qui porte l'avoir particu
lier de 1B Caisse à 299.715 fr. 55 

Voici main te tant quelques autres rente.-
gnenit-nt-. B'BtistlqueH : 

La sol..- dû aux iiéposants, le 31 décembre 
1893 eet de li.34-J.liW fr. 52. Cette somme se 
»ubdivi>« entre 23678 livrets dout 13800 
appartiennent à d*s hommes, 9857 é dei fem- | 
mes et 21 à des sociétés ou stduciBtlons. 

Les nouveaux livrets ouverts «n 1893 se 
subdivisent comme su:t : 1400 à dei hommes, 
1466 à des femmes . t 2 & des HOC été*. Dans le 
nombre des hommes sont: 105*; majeurs, 330 
mineurs asxistés de leur représentant légal et 
80 antres nrneurs non assistés. 

Dais le nombre des femmes, 71 sont ma
riées aasi-tees de- leur mari, 396 sont égale
ment marges non as-datées, 507 Bont majdu-
resc libathlres ou veuves, 359 sont mineures 
HS-istées de leur représentants légat, enfin, 

Lycée), 1. bouievira de la Répubi . 
de procéder é l'élection d'un eue 
sous-chef de groupe. Urgent. 

titutionde bai 
Ltmbte, groupes, portraits. 

flou 

Une e n f a n t b r û l é e - Sous ce titre 
nom annoncions hier mstio, qu'uni* fillette 
de 3 ans, St<*i haole Urlisé - é ait tomb-e 
dans un pot rempli de Boupe bouillante. 

La petite fille avait été transportée à l'Hôt-M-

I U i 
t lieu ^ îlredi à 7 heu 

Tr&n»tVrt à\ L i l l e du m e n r t r l e r do 
l a m e W n t t . — Mercredi matin vers 8 
heures lt2, Allard [>mri<-k, qui tcata de tutr 
sa femme à coups d* révolvr, a été extrait 
de l'Hûtel-Dieu par deux gendarme-, et traos-
f ré à L'Ile par lr- train ds 9 heures 48. 

Son état relativement sati-f.ti-anl avait 
permis u n admiBBion & la prison de L île. 

Entre damna. — Mardi, rem 2 bsurea ljJ ds 

, Qrant'Bue, autour de damea 
»,.iè#m,ii 

. D, 65 ;m-, rOBfCQinds 
l'étoffés si B. demaurant toutes deux G-tnJ'lt .e. 

Cette dsrnière >i«rai-Mit être la plu« faible st 
lurait psut-ètre lasse un mauvais quart d'heurs 
li la police n'etaii T-IIUS rréer l*t Cumbaien dres-
lant proeéa-verbal aux dsjx sivsrssue*. 

Vairaboodagre. — l.'agent de «û «lé lUeourt, 
i arrêt- tuer tnaim le o-muie Jul'.-K'eueaia *:.-
isr, âgé ds 16 anp, né a Valiuoourt (Njidj, liais-

i sitioo lioitxole, aéra inatalléedans le gmnd 
i saioode 1 Hotel-de-Viile, pour le 17 juin 
> prochain. 

» Toute fsciité sera donnée aux exposants 
i pour le placement sans frais de leurs pho-
i tographtes. 

" ~ i i e oasHHB 
•s photo^ra 

ilbum ir-n fêtes du Centenaii 
i no n des art st a sera mentionné & l'album 
• m B en vente. A partir du llju<n.l«.s pho-
t togmphiespo irroot'Ure«nvoy es 4 l'adresse 

OnaTi-prie d'informer tius les hommes 
ayant fait partie ducorté^. du ee trouver 4 
U r*'union, qui aira li-u limanche prochain, 
a enq heuroa, an l'rnHel-ea-ern ' dei sapeurs-
pompiers, rue de la Paix, au cours ie laquais 
il sera procédé au tirage de h tmnb >la, dont 
lee prix ont été pr>e aur l'excédant des mille 
ttaocs, alloués par le Comité, c'est-à-dire, 
déduction faite de la somme de an frano qui 

déji été attribuée 4 chaque homme, lorade 
i remisa de leur un l<>rrae, 

La f r a u d e . — L'avant-derntére nuit vers 
minuit, M. Edouard Lamaire, lieutenant do 
douanes et le préposé Frsnçois Gueteson, de 
,'a brigade mobile de Tourcoing, postés au 
i;h trrnn d i Moulin, Sur le territoire do Nsu-
villt. ont surpris doux individus porteurs de 
chargé" de marchandises da provenanoa 
étrange.'*-

A leur rue, ces deux Individus prirent la 
fuite en abandonnant leurs oharges, mais, 
poursuivis, l'un d'aux fut arrêté après 

Après rédaction du procès-verbal, il a été 
amené 4 la gendarmerie où il a été écrooé, ea 
attendant qu'il soit transféré A Lille re matin. 

leur 304 francs. 

Pùtîtoiçraphio Àrtistiqnr rtlndir^triellf* 
a t î , ru* DtturmoHU TOURCOIN0 

près le Nouvel Hétel-de-Ville 
Portraita soignés depuis 7 fr. la douzaine, 

émaillés ot bombée, avec un grand comma 
prime gratuite. 

Portraits artistiques, au charbon, spécialité 
de la mai.ou. 

Réduction aux militaires et aux personnes 
participant 4 la Fête du Centenaire. 

MOUVEAUX 
I m p o r t a n t e s a r r e s t a t i o n * . — Hier 
atin, vers dix heures, tes gardes-cham pè-
»a de Mouveanx. on tournée route de Rou* 
tlx, virant sortir de l'estaminet Durand, on 

Individu 4 mine suspects. 

rendait - u marché de Lille avec les deux pou
lains, qui ne semblaient pas du tout apprêtés 
pour vendre et finit par «'embrouiller dana 

Sur cea entrefaites, on vint dire aux gardes 
qu'un autre Individu qui accompagnait au
paravant celui interrogé sa tenait caché prés 
de 14. 

L 
et s 

>-a une vive résistance et tenta 4 deux re-
• »<•& différentes de prendre la lutte. 
Les gardes parvinrent non ssns peine 4 loa 
near-r 41a chambre de sûreté où ils furent 

interrogea sépar-ment. 
Le premier fin t par dire qu'il avait reçu 

le* chevaux préa de la Sentinelle. 4 Valen-
oieones, pour lei amener au marché d« Lille 

le second les tenu da M, Vandenbargha, de 
Gand. 

Les gardes ne trouvant pas leurs réponses 
assez claires maintinrent t:es deux ioaiv.dun 

3u'ils amenèrent dans l'après-midi 4 la gen» 
armene, où ils ont déclsré se nommer Velghe 

Edouard, d nieoi ant é Mont-4-Leux,et Victor 
Dejon, demeurant 4 Wattrelos. 

Interrogés de nouveau, ila ont refusé da 
répond» aux questions qui leur étaient 

Ils ont été maintenue et Beront dirigea aor 
Lille ce matin. 

P.-S. — Le* doux chevaux appartenaient à 
M. Plaq lot, de Tritb-S^iui-..eger, qui était 
venu 4 Lille pour les reobereher. 

WmMMcm 4*\ AW*KXT d* *.u**m-T*uT,„n> n 

L'HOMME 
I>E L A N U I T 

PItEMlhRE PARTIE 

-E-ts. C r o i x N o i r e 
Do loin en loin dos corbeaux oubliés par 

rklver éteBdeient leurs ailes noires somme 
ails avsisnt voulu obecurcir tonte lumière 
dont la del et les champs étalent inondes. 
Des pies blanches et noires aonuilalent aur la 
ronaa devant le cheval. 

Claire contemplait avec raviasement 
anaotacle inaccoutumé pour elle, 
Tatt tantala vu tanoor 
da. où la soleil et le 
auVsner Uo mura dea maisons 4 six étages, 
on reapsvoe manqua, où la vue eet bornée, de 
tfaalnue coté qu'on se tourne, par un horizon 
santornM da chemiaéee at de to-ta. 

La DHualr qu'alla raeeentait avivait lea 
pOwmaUes de la jeune fille qui devenaient 

vanx SsttnblaUnt d'aa no r éclat-at c 
ntaonafa dea eorneanx qu'on voyait l'éwvsr 
oo ta«|W an tempe daas lea a rs, et qnl pre
nait sous le eoUil dea tona bleutés et chaude 
nomme le velours. Maxlmilien ne l'avait pas 
vue encore al jolie. Il as put s'empêcher de 
Je lai dira: 
^ - Vomi êtes bien jolie, Claire, ea matin. 

•Ile fit, an riant : 
— vona trouves, monsieur T 
— U nU as matin, ajouta Maxlmilien en 

fnaut easet.pnros que i W la premier maUn 
-nnejeveae vais, asaU vona devea (Un tona 
m matlis anant jnnn. T * • 

— fit p >urquo étw-vout. hoarause T 
— Je ne sais pas. Peut-être est-ce 1'dée 

que je ne suis plu- enfermée. 
Voua vou < ennuyax 4 votre pension! 

- O h t ferme) 
- Pourtant fut 

libre où je 

i depuis que j'existe, 
* s , des visage 1 pélei 

i compa-

l'allex pas être bfaucoup 
us mène, U faudra tra

vailler, 
— J'aime le travail. 
— Voua ne sortirez pas b-a-.coup pins 

— N'importe! Je ve .ra . d*«ulres v sages. 
Vo.r d'autres visages, c'est si amusant ' Son
gez que je n'ai jamais v 
que ceux da mes maître: 
renfrognée, sévères, et 
gnes , des visages de pent-ioncaites qui pu-
raisaant se ressembler ton-*, a et leurcolffur 
uniforme. Ce que j'en avais un- Indigestion 
Depuis que je suis dehors, au moins le spec
tacle change, ht que je ma su i s amusée ei 
chem n de fer le long dé la routel 
B — Vraiment I 

— 11 y avait auprès de nous un vieux m o n 
aleur qui para assit me regarder avec beau
coup d'intérêt el la surre l iante m« faisait 
daa yeax 1 Puia .1 est descendu, et aloi 
a n jeune homme qai est venu ee placer prés 
de nous . Un blond, avec un air godiche. Ce 
q u l l était drôle t 11 me regardait ausal, mais 
1 était très myope, et il a ait un mouvement 

des prunelles qui me faisait tordre. La sur 
'aillante continuait 4 me faire lea gros yeux , 

mais je ne pouvais p u m'ampéebar de rire. 
Je partais malgré moi. 

— Vous éteer e u e f 
— J'aime beaucoup rire, et quand ça me 

prend, impossible de me retenir. Le bon Dieu 
aérait prés de moi, je lui éeUterais au nés. 
Ces* une dei raisons qui m'ont fait rénover 
de la penaion. 

Comment cela T 
Je n'étais paa plus coupable qu'âne au-
Je l'étais moins peut-être, mais voilé qus 
snérienrn me prend 4 part. Caat n e 

panda femme sèche, avec on net ressemblent 
à aa bec 4e perroquet, daa yeux qnl louchant 
par nwmenla. BUe avait uas figure si étrange 

' — des remoauanoas que le fou 
demoi. a U a m e f l x a d ' u n a l / 

sévère : — De qnoi ries-vous, mademoiselle ? 
C'est donc bien drôle ce que je dis? Et, en 
prononçant ces paroles, sa physionomie était 
•1 coea-.se avec sou air ahuri, qu il me fut 
Impossible de répondre, tant la rira me se
couait. Je fus misée la porta aur-le-c'.amp. 

Pendant qus la jeune fille parlslt ainsi, 
l'œ 1 animé, ses dents b'anches découvertes 
par ses lèvres qui riaient, Maxlmilien ne ta 
quittait pas du regard. Il IVimira.t. t .-,'exta 
a.a t. Lea joues de Claire avaient 1- velo.it.' 
d une péjhe bien mûre... s-s lèvres ) ébbuis-

lant le désir, le ba.ii 
Et le cheval trottait toujours sur la route 

jaune, toute éclatants d-s soleil, rat s les 
nappes da blé d un vert sombre qui bruis-
aaient comme un- marée qoi monte. 

Au loin, dana une aorte d'horUon violet, 
les slochers de Chartres appsrsissalent. — 
Maxlmilien ertt \ ou u qu'on n srrisat jamais, 
que ce voyage charmant n eût pas de fin. 

Claire ee croyait orpheline. Elle savait qua 
aa mère était morte depuis longtemps, que 

yeux 

mère. 4 Bicéire, où U avait été interné. Ja-
mala elle n avait a tendu parler d'Anselme. 
Pour elle maintenant, la seul homme qui 
s'occupait d'elle, qui eût pour elle quelque 
affection, était 1 homme qui avait pays aa 
pension, qui sa trouvait a ce moment tout 
prés d'elle et qu'elle avait vu la veille pour la 

Rremiére fois. K quel titre cet homme prenait-
s in d elle 7 Elle 1 ignorait, ma s elle éprou

vait pour lnl dans Je fond de son cosor une 
gratitude Infinie. Quand elle l'avait vu la 
veille, elle avait été prise d'une émotion in
tense. Elis s'était imaginé qu'elle allait ss 
trouver sn préeSDos d'un vieillard sévère St 

elle se sentait tonte tremblante et toute con-

' lui avait paru très bon, et la reconnaissance 
j qu'elle éprouvait pour lui s'auimentsit de-
1 puis qu'elle le connaissait, d'un sentiment 
qu'elle ne s'expliquât pas encore bien elle-
même, mais qui emp lisait de douceur tout 
son être. C'est pour c la qu'elle éta t ce matin 
si gaie et que le paysage lui paraissait si 
plein de lumière. 

Cependant, de la brume violacé*1, les clo
chers et lea inai,ons Hurlaient peu 4 peu, tou
te» blanchis dam- lesJeil . 

Claire les . i e çut demanda : 
— C'est Chartres? 
- O u i . 
— Noua n'avons pat mi ' longtemps. 
— Non. Risette trotte bien. 
— Elle s'appelle Risette, votre Jument? 
- O u i . 
— C était o n joli nom. . . Risette. . . un 

oui m'aurait convenu. 
— Claire, ce nom voua convient bien a 

Il eet lumineux comme vos yeux. 
La j-nn fllie rougt et ne répondit pas, E mais un frisson courut «n elle, 

sa chair. 
On entrait dane Chartres... Les premlèrei 

maison» étaient baeses, tontes grises, d'uo 
aspect désolé et triste. Le tilbury oscillait, 

rent. On vil éclater dana la grisaille des 
les tons clairs des vitr nés da magasins, des 
Isttres dorécB, dea glacée, des étoffes, astre 
trouva Chartres gai... La cathédrale loi parut 
imposante, superbe. 

elle. 
Il me semble que je me plairai ici, dit-

Il y avait un pen de mouvement dans les 
rues, puia la scleil mettait aur toutes choses 
son rayonnement et aa gaieté. 

La voiture a'arrela rue du Blé, devant una 
auberge de bonne apparence. 

a— Noua allons déjeuner 14, dit Maxlmilien, 
puis j'irai vous présenter 4 vos nouveaux pa
tron» , , , 

— Js ferai ce que vona voudrez, fit la jeune 
fille. 

Et d v o pied léger elle sauta 4 terre. 
Un gai con était vann prendre la bride du 

cheval... et il la débamacha pour le matera 4 

l'écurie, pendant que Maxlmilien entraitdans 
l'auberge, suivi de Claire, at commandait un 
confo: table déjeuner. 

Le râpa» fut t'es gai... Claire trouvait tout 
bon, tout charmant. Tout cela était si non-
veau pour elle, lanourr ture.ee qu'elle voyait, 
toua ces visage* nouveaux, Inconnue, qui sa 
succédaient, allant et venant dans la grande 
salle de l'auberge, nne des plus fréquentées 
de < hartre-s. Puis elle se sentat heureuee 
San-, navo r pourquoi d'être auprès da Maxi-
iniiien... Vers la fin du repas, en pi* ence 
d un personnage qui vena t de se montrer 
dans rembrasnre de la porte, la jeune fille 
fut prise de son fou rire, oe bon r re qui la 
secouait tout entière, qui était contagieux et 
semait la gaieté autour de lut 

Maximilicn s'en délectait. 
— Comme c'eut agréable) murmora-t-il, ds 

déji 

- A h l aij'étaialibra! 
— Vous m inviteriez souvent T 
— Oui, très souvent- . . tous lea jo 

d u c 
La jaune fille leva les yeux , et ses regards 

rencontrèrent ceux de Maxlmilien. Une rou* 
geor s'étendit aur leurs joues 4 tous dsux, 
et leurs yeux se baiseèrent s s n s un mot. 

Il y «ut un long silence, puia Maxlmilien 
regarda l'heure. 

— Une beurel 
Il ava t protnl 

4 la GerbauJiéies 4 trois heures 
tard. 

— Il set tempe, dit-il, d'aller là-bss 
— Je suis 4 Toa ordres, fit Claire, qui s'était 

levée ausal. 
Maximillen pays ce qn il ds "ait, commanda 

d'au «1er son cheva» pour dsuz heures et demie 
et sortit avec Claire. 

La maison où M*2undien conduisait la 
jeune 011e n'était pas loi»éloigné derauberge. 

tants de Cha 
gaain, u 
Lepstn 
fini de déjeuner. Un gar

çon ae détacha pour aller le prévenir, et an 
attendant Maximillen et Claire s'asairent sur 
des chalsea que lea employés leur avaient 
avancées. 

La jeune fille regardait autour d'elle avec 
curiosité. 

U y avait dana le magasin un grand va-et-
vient de clientes et d'employées, un va-et-
vient oui n'était guère compsrable 4 ceux dea 
magasins de Péris, mais qui parut 4 Claire 
assez animé. Sila pensa qu'elle ne s'ennuie
rait pas dans ce mouvement. Elle considérait 
avee attention les teunes filles dont elle allait 
bientôt être la collègue. Elle leur trouvait un 
air déluré que n'avaient pas aea compagnes 

elle avait molna d'hypocrisie. Le ma
gasin était vaste, encombré de marchand ses, 
éclaira 4 cette heure par le plein soleil, contre 
lequel on avait déployé toua lea stores de la 
maison, dea stores en toile grise rayée de 
rouge, qu; claquaient au vent comme une 
voile de batesu le long d'un met. Tout était 
rt»nt. Tout paraissait vivre. Oo regardait 
avec curiosité Maxlmilien et Claire surtout, 
et on semblait ee-demander qui ils étaient, et 
ce qui les amenait, car ila ne venaient pas 
pour acheter, et ila connaissaient le patron. 
Tout 4 coup un mouvement se produisit. — 
C'était le patron qui entrait. 

Le propriétaire du magasin des Troie-Gril* 
cas, M. Ribaudeau, était un homme de hante 
taille, épais et pulasant, avec des rouleaux 
de graiaee au menton «t an cou, d'une rougeur 
apoplectique, avec une barbe rare, taillée 
très court. Il avait la démarche pesante, las 
mouvements lourds. C'était une aea meilleu
res fourchettes da Chartres, et il ne restait 
jamais moins de deux heures à table. Il arriva 
an soufflant, tout illuminé par la chaleur du 
repae, avec des pointée de auenr au iront. 

En apercevsnt Msxlmil.en, il lui tendit 
d'un geste cordial sa main large, tont en je
tant aur Claire, très intimidée, on regard 
«btique. 

(A suivre) Joies D i QJL8TYN1. 
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